
LE CONFLIT RUSSO-FINNOIS I L A GUERRE 

La neige et le froid sont venus aider 
les vaillants défenseurs finlandais 

• m m SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE — 

Q u a n t aux raids multiple* de.gare. Au m o m e n t d u départ, les 
l'aviation, les Finlandais les sup-'asststants o n t e n t o n n é le vieux 
portent éga lement avec sang-froid. 
La D. C. A. f inlandaise s'est d'ail
leurs beaucoup amél iorée e t l'avia
t ion soviétique subit de lourdes 
pertes. 

p s a u m e d e Luther c M o n Dieu est 
u n e forteresse inexpugnable ». 

LE COMMUNIQUÉ RUSSE 

GROS SUCCES FINLANDAIS 
A SALLA 

Moscou, 21. — D e l'Agence 
T a s s » : Communiqué de l'état-

major de la circonscription militaire 
de Leningrad : L e 30 " 
dans toute* le* direction* o n t eu lieu 

• t o c k h o l m . 21 — Les correspon- de pet i tes escarmouche* entre elé-
d a n t s suédois e n Finlande soul i - lments de reconnaissance, et, par 
gnent tout particulièrement le suc-jendroits, surtout sur l ' I s thme de Ca 
c e s de la contre-offensive finlan
daise à Salla. L'opération fut m e n é e 
avec une rapidité exceptionnel le 
contre les co lonnes soviétiques qui 
s e retirèrent avec des pertes san
g lantes et en abandonnant cinq 
tanks . 

Les Finlandais ont coupé 
les Russes de leurs bases 

Helsinki. 21. — Il se conf irme que, 
l a bataille de Salla, au nord de lai diverses quest ions 

relie, un tir intense d'artillerie. 
L'aviation a affectué d es vols de 
reconnaissance. 

M. RISTO RYSTI ÉTABLIT 
LA PRÉMÉDITATION 

DE L'IMPERIALISME RUSSE 
Helsinki. 91. — Le premier minis 

tre f inlandais, M. Ris to Rysti , a reçu 
la presse étrangère et répondu à 

Pour lui, les causes de la guerre 
sont dans la volonté d'expansion de 
conquête de l ' impérialisme russe 
communiste . La soudaineté de l'at
taque contre la F in lande sur d ivers 
fronts démontre un plan prémédité 
La const i tut ion d u cab inet Kuusi-
n e n démontre le désir d e bolchevi-
ser la Finlande. 

Le président a conclu e n souli
gn an t que la victorieuse résistance 

Oslo. 21. — D u « Norsk Telegram- d es F in landai s é ta i t d u e n o n à la 
byraa » a Kirkenes. une violente faibleaBe de» Rujss««^nMis_au patrio-

Finlande. a infligé de fortes pertes 
e n h o m m e s et en matériel aux 
Russe s d a n s ce t te région le 18 dé
cembre. Les Finlandais ont coupé 
l e s Russes de leurs bases. 

Par le froid et la neige 
les opérations militaires 
deviennent impossibles 

t empête d e ne ige à une température 
de 30° au-dessous de zéro, a rendu 
les opérations impossibles, hier, sur 
le frond du nord 

L'avance soviétique s'est donc 
arrêtée à Natsi . 

O n peut voir circuler les tanks 
soviét iques dans le corridor de 
Pet samo. 

Entre Leningrad et Mourmansk 
les avions finnois 

•nt bombardé la voie ferrée 
Oslo, 21. — Du c Norsk T d e g r a m -

pyraa » : Se lon l 'envoyé spécial 
d e 1' * Aftenposten » à la frontière 
finno-morvégienne. la part ie d e la 
l igne de chemin de fer entre Lenin
grad e t Mourmansk aurait é té bom
bardée par les Finnois . 

Usine ardent des F in landa i s c o n 
dui ts par d es che f s e n qui. il* o n t 
toute confiance. 

Après l'heureux verdict de la S.D 
N., le premier minis tre espère que 
toute l'aide possible sera apportée 
par les Nat ions civil isées, à la F i n 
lande. 

L'OPINION AMÉRICAINE 
VOUDRAIT FAVORISER 

LE PETIT ÉTAT NORDIQUE 
New-York, 21. — S O J S la prési

dence d e M. Hoover e t d u maire de 
New-York. M. L a Ouardia , un mee
t ing pour l'aide à l a F in lande a eu 
Heu hier, à Madison Garden Dix 
mille personnes y ass istaient . Le 
min i s tre de F in lande , M. Hja lmar 
Procope. e t plusieurs autres per-

Le bombardement a é té e f fectué I s o n n a n t e s américa ines y o n t par-
par 7 avions ultra-modernes russes ticipe J 
que les aviateurs soviétiques avaient Le président Hoover a d é n o n c é 
volontairement a m e n é d a n s les u-l l'agression dont la F in lande a été 
g n e s finnoises sur ' l e front de Sal- victime. IJ a soul igné combien il 
mijaerv: est important d'aider la popuda-

Selon l'envoyé spécial de c l'Ar- t ion civi le f inlandaise. La sauvage-
belderbladet s à Helsinki, l es Fin-1 rie s'est encha înée sur le_ monde . 
nols auraient déclenché une contre-
offensive près de Suomuaselml. 

Helsinki. 21. — Une alerte a eu 
lieu ce mat in . Aucun avion n'a é t é 
vu. Les détai ls manquent . 

LES RAIDS AÉRIENS 
DE L'ARMÉE ROUGE 

Helsinki. 21. — U n e deuxième 
alerte a eu lieu à Helsinki, de 12 à 
13 h 40. S à 10 avions ont survolé 
l a ville l ançant une dizaine de bom
bes. U n hôpital a é té at te int aux 
environs de la ville. U n e alerte a 
e u lieu a u cours d e la m a t i n é e au 
Tampere, au centre de la Finlande 
U n avion russe a été abattu, les 
autres se sont enfuis. 

Oslo. 21. — D après les informa
t ions reçues d'Helsinki, une bataille 
aér ienne a e u lieu hier entre six 
av ions d e chasse f in landais et 11 
av ions soviétiques. Toutes les phase-
d u combat ont pu être suivies. 
L'aviation f inlandaise a d'autre 
par t exécute des vols de reconnais
s a n c e au-dessus de Leningrad sans 
s e heurteT à la moindre résistance. 

UN PREMIER DÉTACHEMENT 
SUÉDOIS PART 

POUR LA FINLANDE 
Stockholm. 21. — Le premier déta

c h e m e n t important de volontaires 
suédois a quitté aujourd'hui Stoc-

a dit le président Hoover. Les Fin
landais sont aujourd'hui l e s victi
mes. Oe soir tout h o m m e d'hon
neur prie pour que c e peuple cou
rageux soit sauvé 

Le maire de New-York. M. L a 
Ouardia . a af f irmé avec force, ap
plaudi par toute l 'assistance : 
« Nous ne pouvons être neutres 
quand l'honneur e t tes plus nobles 
inst incts d e l 'Humanité s o n t foulés 
aux pieds par l e s forces sauvages . 
Nous devons aider l a F in lande e t 
l'aider immédia tement » 

Plus de 2.500 dol lars o n t é té réu
nis à l'issue d u m e e t i n g ; u n don 
de 5.000 dol lars a été fa i t par M. 
Bernard Baruch, f inancier améri
cain. 

L'EQUATEUR VEUT AIDER 
LA FINLANDE 

Quito 21. — M. Tobar Donoso, 
ministre des Affaires étrangères , a 
envoyé un câble a la S.D.N., lui 
réitérant que « L'Equateur, respec
tueux de se s devoirs de justice, 
condamne à nouveau l'agression 
contre la F in lande e t e s t disposé 
à lui prêter toute l'aide humani 
taire possible 

Manifestation belge 
en faveur de la Finlande 

Anvers. 31. — D e s é t u d i a n t s ont 
kholm à dest inat ion de la F i n l a n d e ! manifesté chaleureusement devant 
T o u s les h o m m e s éta ient parfaite-Ile Consulat de F in lande contre la 
m e n t équipés. U n e foule énorme I Russ ie soviétique U s s e sont dls-
aocompagnal t les volontaires à la 'perses s a n s incident 

LE SOLDAT BELGE 
MEURTRIER DE SON 

LIEUTENANT 
SERA-T-IL FUSILLÉ 

Bruxel les 21. — Le Conseil de 
guerre a Jugé hier le soldat Porton 
qui, dernièrement, avait tué son 
l i eutenant d'un coup de revolver. 
Porton a été condamné à mort. 

O n sait qu'en Belgique, les con
d a m n é s à mort ne sont pas exécutés 
m a i s 11 est possible qu'en raison 
de l'état de mobil isat ion du pays. 
Porton soit fusillé publiquement 

DÉMISSION 
DU MINISTRE BELGE 

DES COMMUNICATIONS 
Bruxelles. 21. — M. Marck. minis

tre des Communicat ions , a décidé 

AÉRIENNE Elle porte c o m m e titre : c Parole 
d'honneur ». Parole* d'honneur a u 
pluriel. En effet , il n'y e n eut pas 
m o i n s d e tro is : la parole d'honneur 
d u maréchal Ocering. la parole 

UN «LIVRE JAUNE» FRANÇAIS 
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leur a répondu qu'une l igne télépho
n ique directe existai t a v e c l e consei l 
d e s ministres s i égeant actuel lement 
A Prague e t qu'ils pouvaient entrer 
i m m é d i a t e m e n t e n conversat ion. Ef-

d-honneur de M. von Neurath . la i fect ivement , u n e te l le l i gne avait 
parole 
Hitler. 

d'honneur du chancel ier 
C e s trois paroles d'honneur 

concernaient et consacra ient l'en
g a g e m e n t pris par l 'Al lemagne au 
j e u d e s o n entrée e n Autriche, d e 

é té établie e n territoire tchèque & 
l'insu des autorités par les membres 
de la minori té a l lemande 

h . 30 d u mat in , M. Hacha. 
accablé, n 'é tant p lus soutenu que 

Bruxel les , 21. — Le Ministère 
de la Défense Nat ionale commu
nique : 

D a n s le courant de la journée 
d u 21 décembre, 1* territoire belge 
a é té survolé à plusieurs reprise* 
par de* av ions étrangers. Leur 
présence a été s ignalée d a n s le 
Luxembourg e t d a n s l a Province 
de l i è g e , d'où Us o n t é t é refoulés 
par des patrouil les de chasse et des 
Ors d e l a D . T . C A La D.T.C.A est 
entrée éga l ement e n act ion e n 
divers endroi ts d é la région Nord 
du Pays. A Bruges , un avion alle
m a n d a é t é pris e n chasse à 10.000 
mètre* d'altitude par une de nos 
patrouil les qui l'a forcé, par s o n 
tir, à qui t ter le territoire. Tout e n 
fuyant vers le Nord, l'avion alle
m a n d a ouvert le feu sur n o s 
chasseurs s a n s les atteindre. Le 
Gouvernement belge adresse, à c e 
sujet , u n e protestat ion au Gouver
n e m e n t a l l e m a n d 

D'autre part, o n reçoit la dépê
che su ivante d'Amsterdam : 

S e l o n des rense ignements de 
bonne source, les av ions aperçus 
c e m a t i n au-dessus d'Utrecht ve
n a i e n t de l'Est. Us furent pris en 
chasse par l e s av ions ho l landais e t 
par les batteries de la D.C.A. hol
landaise. U n e grande foule se 
répandit d a n s les rues pour assister 
à oe véritable combat aérien. Les 
tir* de la D.C.A. et les coups de S l * m o - P'us tard, sous la mena-
mltral l leusej de s avions de chasse ce d'une irruption mil i taire , l'Ane-
furent d i s t inc tement entendus . Les ! m a 8" n e , réc lamait de la Tchécoslova- £ n t u g i - n ^ e r l 'orientat ion de 
avions ennemis , qu'on suppose être a u i p 

al lemands, s 'enfuirent e n s'aidant 

TUNELS DE BOIS 
SOUS LA NEIGE 

(Sui t* d* la premiers page) 

respecter l 'Indépendance e t T i n t é - p a r des piqûres, s'est résigné, la 
g i i t é territoriale de l a Tchécoslo- m o r t d a n * l'àme, à d o n n e r s a s igna 
vaquie. 

Le 11 mars , a u soir, l a veilla donc 
de l'entrée des troupes a l l emandes 
e n Autriche, le marécha l Goering 
offrait une réception à laquelle 
avait été convié n o t a m m e n t le m i 
nistre' de Tchécos lovaquie à Berlin. 
Les comptes rendus d e l a conversa
t ion qui e u t l ieu entre le m a r é c h a l 
Goering et le minis tre d e Tchécos lo
vaquie concordent . Le marécha l 
Goering a assuré que l 'Al lemagne 
n'avait aucune mauvaise intent ion 

ture. 
E n qu i t tant l a chancel lerie . M. 

Ohvalkovsky a déclaré : « Notre 
peuple nous maudira e t pourtant 
n o u s avons sauvé s o n existence 
N o u s l 'avons préservé d'un horri
ble massacre >. 

La grande crise internationale 
commence 

Le livre jaune retrace ensuite 
l 'essentiel de la crise germano-polo-

a l'égard de la Tchécoslovaquie , q u e n a i s e . Le reçue!] français fai t con-
celle-ci n'avait donc rien à crain
dre d r R e i c h et qu'il lui e n donnai t 
sa parole d'honneur, n a m a n i f e s t é 
ensu i te l'espoir que l a Tchéooslo-

na l t re c o m m e n t dès le début Paris 
e t Londres o n t not i f ié à Ber l in leur 
ferme volonté de faire honneur à 
l eurs e n g a g e m e n t s envers l a Polo-

vaquie ne mobil iserait pas. Le baron igné. Après é c h a n g e de notes avec 
von Neurath a confirmé, a u n o m du|M- Bonnet . M. von Ribbentrop, ne 
chancel ier Hitler l 'assurance donnée Ipouvait avoir a u c u n doute sur la 

volonté francc-angfcuee. D a n s ' 
p ièce N» 197 d u livre jaune , notre 
ambassadeur, M Confondre, analyse 
l e s procédés de l a propagande ant i -
polonaise du Re ich hitlérien. Le 7 
m a i 1039, M. Coulondre télégra
ph ia i t de Ber l in à notre gouverne-

la veille, répétée l e jour m ê m e par 
le marécha l Goering. 

Six mois pins tard 

• ^ ^ J ^ f S ^ J » „ . „ „ „ . * c o m m e n c e le 20 août. C'est à ce t t e 
t Et m a i n t e n a n t , nous avons d e : tote q u e V o n e u t rée l lement la cer-

y a n t nous le dernier problème qui t i t u d £ a e l a concentrat ion des trou-
doit-étre résolu e t qui sera résolu. „ „ flvi.rm,nd«i 
C'est la dernière revendicat ion t e r - , p e s " l e m a n a e s . 
ritoriale que l 'ai à formuler e n Eu-I H i l l e r r e n o m s * l ' u l t i m e 
rope, mai s c'est une revendicat ion n t l i e r r e p o u s s e « « " " " f 
d o n t Je n e m'écarterai p a s e t que p r o p o s i t i o n d e M . D a l a d i e r 
Je réalisera s'il plaît à Dieu. Eni 
outre j 'assure M. Chamber la in quel Le 25 août, l e Fuhrer chargea M. 
du m o m e n t que la Tchécos lovaquie i c o u l o n d r e d'une communica t ion à 
aura résolu s e s problèmes, c'est-à- M Daladier. Le chancel ier s'em-
dire du m o m e n t où les Tchèques se | porta nature l l ement contre les bri
seraient expl iqués avec leurs autres l m a a e s polonaises t o u c h a n t les mi-
minorités, non par l'oppression, mai s | norités a l lemandes . Le Fuhrer dé-

d'un nuage de fumée qu'ils provo
q u è r e n t I l s disparurent d a n s la 
direction du Nord-Est. 

L'ANGLETERRE 
CONSTRUIT 

DES AVIONS 
KTRÊMEMENT 

RAPIDES 
ET PUISSANTS 

Londres, 21. — Le «Daily Express» 
a n n o n c e que le* constructeurs 
britanniques o n t m i s a u point de 
nouveaux types d e chasseurs bl 
p laces plus rapides et plus puis 
s a n t s que les « H u r r i c a n e » e t lesl p a n , , 2 1 . — L a pièce N» 18 du dernière "tentaUve" d'arrangement 
« a p i t n r e » Livre J a u n e à laquelle n o u s n o u s pacifique ait l ieu entre l 'Allemagne 

L u n des nouveaux chasseurs référons dans notre première ana- e t la Pologne. » (Pièce 253). 
r S ^ S ? U S S ; i f - . ^ ï J 5 o u l t o n u J r a u i ! , v s e e s t u n e n o t r e d e M Pranço's , Le lendemain, 1 ambassadeur de 
_ ~ ^ e s t ^ n s a m w w n t fabriqué | Poncet à M. Georges Bonnet , minis - France à Ber l in écrivait à M. Oeor-

tre des Affaires é trangères d u 19 g e s Bonnet : « J'ai la tristesse de 
octobre 1938, d a n s laquelle notre j rendre compte à Votre Excel lence 
ambassadeur, reçu e n audience de j que 

rcif iquement, alors je n'aurais plus 
m'intéresser a l 'Etat tchèque et 

•^ a je l u «aranris. Nous ne vou
l o n s p a s d u tout d e s Tchèques ». La 
sui te al la i t le montrer . 

plora que le sang a l l emand et le 
s a n g français , éga l ement courageux 
a i e n t encore à couler. (Pièce n» 242). 
O n s e rappel le que le 26 août, 
M. Daladier répondit au Fuhrer : 

« E n une heure aussi grave, écri
vait le Prés ident du Conseil fran 

Le Génie ne doute de rien 
O n d e m a n d e a u G é n i e : 
— Pouvez-vous construire rapide

m e n t e t d a n * des condit ions parti
cul ièrement difficiles, plusieurs 
tunne l s e n bot* sur... ? 

Le Génie accepte d e risquer 
l'aventure. Et l'on se m i t à l'oeuvre. 
Et u n e fois de p lus l'Armée fran
çaise a fa i t u n tour de force... 

Ce tour d e force. Je l'ai d e v a n t 
les yeux. T a n d i s q u e s o u s l a neige 
qui tombe m a i n t e n a n t à gros f lo
cons, J'essaie d e prendre d e s notes , 
à moi t ié paralysé par le froid, je 
pense à ceux qui o n t réalisé à d e u x 
mi l l e d e u x c e n t s mètre s d'alt itude ce 
travail g igantesque. Que de volonté, 
d'adresse, de courage e t u ingé
niosité... 

Je- d e m a n d e a u jeune l i eutenant 
qui n o u s accompagne : 

— Qu'avait-on prévu pour c e s 
tunne l s d e bols ? 

— O n ava i t surtout prévu qu'on 
ne pourrait p a s les faire. O n le* a 
tout de m ê m e fait*... Nous e n avons 
construit trois. 

— Quel est leur gabarit ? 
— T o u s les tunne l s permet tent 

l a c irculat ion d e s automobiles e t 
des camions lourds... N o u s avons 
dû, sur plusieurs points , faire sau
ter l a roche a f in d 'augmenter les 
possibil ités de circulation.. . 

— C o m m e n t t o u s c e s matér iaux 
ont-i ls été transportes ici ? 

— Mais par c a m i o n . . 
— E t o ù l e s mett lez-vous ? I l n'y 

a que la route étroite, le roc e t le 
précipice... 

— Nous les avons placés, c o m m e 
n o u s avons pu, sur le bord de la 
route... n fal la i t se dépêcher, car l a 
neige ava i t c o m m e n c é à tomber... 

— Et ce n'était pas un pet i t tra
vail... 

— J e pense b i e n I m a g i n e z qu'on 
a transporté à 2.200 mètres , 1.S00 
mètre s cubes d e bois d e construc
tion. Les poutres que vous voyez 
e t qui sout i ennent le tunne l laté-

Une allocution de M. DAUTRY 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

La victoire sera le prix de tous 
nos efforts méritants . Soyons forts ! 
Les guerres n e se g a g n e n t que par 
la force. C'est par les a r m e s que 
nous abattrons l 'ennemi. Notre ar
m é e du travail c o m m e l'armée com
battante e s t faite d'un peuple libre, 
aux discipl ines l ibrement consen
ties. 

França is e t Britanniques, nous 
défendons notre liberté e t ce l le d u 
monde. S û r s de notre droit, soyons 

s irs pour Intensifier le travai l pour 
les combattants . U n c a n o n d e 75 
coûte 300.000 fr. ; l 'ouUllsge d'un 
rég iment d'artillerie de c a m p a g n e 
représente 50 mi l l ions ; un batai l
lon d e chars lourds v a u t 120 mi l 
lion*. E n une heure d'attaque u n e 
division dépense 5 mi l l ions de m u 
nit ions e t d'essence, c Réf léchissez 
et vous verrez qu'un effort f inancier 
g igantesque e s t auss i nécessaire . 
Economisez donc pour souten ir n o -

forte ; 11 n'est bien d e p l u s b e a u l t r e effort 
que la force au service d'une Juste I Aidez-nous à ajouter les rafales 
cause. a u x rafa les e t l e s tir» aux tirs, à 

La puissance matériel le d a n s les!soustraire des minute* à l a guerre, 
proportions colossales est ind ispen- là faire de c e s m i n u t e s de* heures e t 
sable m a i n t e n a n t au g é n i e de s ides Jours et de ces Jours, de s semal -
c h e f s et au courage d e s combat - Inès e t des mois . Ayez tous votre 
tants . 

Croire en la victoire 
n'est pas suffisant : 
il faut travailler ! 

M e t t o n s au Jeu cruel de l a guerre 
toutes nos intel l igences, toutes nos 
énergies . L'ennemi n e parviendra 
pas a empêcher notre act iv i té usi
n ière d e s'accroître, tout le pays de 
France participe a nos armements : 
des f lottes s i l lonnent les mers pour 
nous apporter les mat ières premiè
res. L a France est devenue une 

Le Fuhrer désire 
que les relations franco-

a l l e m a n d e s S o i e n t p a c i f i q u e s ! I prendre qu'une guerre de destruc-j — Théor iquement (et m ê m e pra-

çais. Je crois s incèrement qu'aucun ra lement et hor izontalement , pè-
h o m m e de coeur ne pourrait c o m - | s e n t e n m o y e n n e 300 kilos. 

e n grande série, e t d e s apparei ls 
de ce type sont dé jà e n service 
actif. Le < Déf iant », dont les arme
m e n t s et la vitesse s on t encore u n 
secret officiel, est un av ion ent iè 
rement métal l ique, d o n t la puis
s a n c e d u moteur dépasse mi l le 
chevaux. I l e s t équipé d'une t o u 
relle mobi le armée de plusieurs 
canons , s i tuée derrière le poste d u 
pilote. 

U n autre apparei l secret, le 
« Blackburn Roc », dont un modèle 
d'expérience a été construit cet te 
a n n é e seu lement , est d é j à e n ser
vice d a n s la F lot te d e l'Air. Le 
c Roc » e s t u n chasseur d e l a F lo t t e 
comptant deux h o m m e s d'équipage 
e t m u n i d'une tourel le armée de 
plusieurs canons . 

Le meilleur bombardier 
britannique 

Le n o u v e a u type d'avion d e 
bombardement britannique qui 
v ient de prouver, d a n s le combat 
aérien de Hellgoland. s a supériorité 
sur le s Messerschmidt », le mei l 
leur av ion d e combat a l l e m a n d est 
u n e amél iorat ion d e l'avion de 
bombardement à u n moteur qui 
battit , e t dé t ient encore, le record 
mondial de vol à longue distance. 
Cet te supériorité e s t due e n grande 
partie à l 'excellence du plan de 
construct ion d u châss i s qui lui 
permet de posséder u n e très grande 
puissance, s a n s un gramme de 
poids inutile. N o n seu lement ce 
type d'avion e s t do té d'un très 
grand rayon d'action, mai s s e s 
tourelles armées de c a n o n s puis
s a n t s e n font u n e n n e m i particu
l ièrement redoutable. O n e n a v u 
la preuve récemment au-dessus 
d'Heligoland, lorsqu'un avion de 

proposition du Prés ident 
départ par le Chancel ier Hitler, a {Daladier n'a pas é t é retenue par le 
entendu celui-ci exprimer son regret j c h a n c e l i e r Hitler, 
que les l e n d e m a i n s de Munich] 
eussent laissé subsister une t e n s i o n | L e s i è g e d e l ' h o m m e d e P r o i e 
dangereuse entre les grandes puis- ' 
sances 

Le Chancel ier se déclarait dis
posé à rechercher les m o y e n s qui 

était fait 
D u r a n t 40 minutes , j 'ai com-

[7* T i n T r " " ' une^smeîiora'- m ? n t f i f l e » r e é m ° " v a m * * » f*" 
t ion des condi t ions présentes et à « d ^ d u ^ n s e ^ J ai d t tout ce 
développer les v irtual i tés que l 'ac-;°-u e m o n <x*\u d h o m m e et de Fran-
cord de M u n i c h semblai t c o n t e n i r . 1 1 * * P0 1™»'1 i n

v
1 , ^ r e r

/ . ^ u r , a m 5 -
La pièce N" 23 d a n s laquelle M . n e r J e Chancel ier à accepter une 

Coulondre relate la remise de ses ' suprême t e n t a t i v e de r è g l e m e n t 
lettres de créance indique que i e pacifique de la quest ion de Dantz ig . 
Fuhrer a reçu notre nouvel ambas- >»e l a J adjure, face a l'Histoire au 
sadeur avec amabi l i té . Le Fuhrer ! ? o m d f 1 ^ u m a ; n l t e - t e D e ^ é c a [ ' 
désire que les re lat ions r n m c o - a l l ê - l t e r c e " * dernière c h a n c e Pour le 
m a n d e s so ient pacifiques. H n'y a ^ e p o s de j » conscience, j e lui ai 
aucun motif. a-WÏ dit, de confl i t 'demande de ne pas faire couler le 
entre l 'Al lemagne e t la France . La'sang , lui qui avait bâti u n empire 
pièce N» 33 e s t u n e note p a r ; 5 4 " 8 le verser, le sang des so ldats 
laquelle M. Georges B o n n e t expose « . a u s s l <* l u l . de s f e m m e s e t des 
à n o s ambassadeurs de France e n enfants , a v a n t de s ê t r e a s s u r é que 
Europe l'objet de la visite & Paris T- . J ^ , ^ ! * i ^ t 5 ^ ~ 
de M. de Ribbentrop. 

L'annexion 
de la Tchécoslovaquie 

ta i t d'intercepter d e s bombardiers 
britanniques, fut abattu e n un cl in 
d'oeil. 

Lindberg. 
En d o n n a n t s a démiss ion, celui-ci 

a déclaré qu'il lui é ta i t impossible, 
pour le moment , d'accorder toute 
son a t tent ion aux quest ions aéro-
nautiques, m a i s qu'il demeurai t a 
la disposit ion du Comité , pour le 
cas ou s a présence serait néces
saire. 

POUR U CONCLUSION 

D'UN ACCORD 

ÉCONOMIQUE 

BULGARO-SOVIÉTIQUE 
Berne, 21. — o n a n n o n c e que le 

Ministre bulgare des F inances , M 
BoJiloff, s e rendra à Moscou, le 23 
décembre. ito^,*™e.}P^ca£™nAiût6e r L ' A d S u r a T G r a l 

é c h a n g e d e vues entre les minis tres 
de s Affaires é trangères des deux 
pays . 

M. G e o r g e s B o n n e t indiquait 
qu'après s'être entretenu avec lui 
longuement , M. von Ribbentrop 
avait promis d è s son retour à Ber
lin d e reconsidérer la quest ion de 

^ ^ â Y T M e s s é r s c T ^ i d l . r q ï ï ' t e n ^ î f « " ^ « ^ " i f ^ l ^ ^ A ^°L 

l'ai m i s e n présence des responsa
bilités terribles qu'il assumerai t 
v is-àAis de l a c iv i l i sat ion occiden
tale. J e lui ai d i t que s o n prestige 
é ta i t assez grand hors d 'Al lemagne 
pour n e pas avoir à souffrir d'un 

Ce d o c u m e n t d u 14 décembre geste d'apaisement. Les h o m m e s 
1938 rappelle la s ignature de la dé- j qui le craignaient s 'étonneraient 
c larat ion c o m m u n e franco-al leman-lpeut-être m a i s a d m i r e r a i e n t ; les 
de. L a vis i te de M. De Ribbentrop | mères le béniraient. J e l'ai ému, 

fourni l 'occasion d'un large | peut-être, mai s Je ne l'ai pas décidé 

t ion puisse s'engager^ s a n s qu'une | t l q u e m t n t ) ce t u n n e l do i t être e n 
seveli sous l a neige . Ne craignez-
vous pas que par u n hiver particu
l i èrement dur, i l n e cède sous le 
poids 

— La rés is tance a é t é largement 
calculée. Ce tunne l de bois peut sup
porter, s a n s accident , quatre tonnes 
a u mètre carré . . 

— Vous aviez nature l l ement des 
m a c h i n e s pour scier tout c e bols ? 

— D e s m a c h i n e s ? Al lons d o n c 1 
Les pièces de bois o n t toutes été 
sc iées à l a ma in . O n avai t prévu 
pour la construct ion d e s tunne l s s ix 
cent quatre-vingt-dix mil le pointes 
et s ix mil le boulons... Vous voyez 
c e que ç a représente d e coups de 
m a r t e a u et d e tours de v i s 

— Mais , au l i eu d e construire c e s 
tunnels , n'aurait-on p u s implement 
débarrasser la route de la neige qui 
l a recouvre 

— Impossible. L e s o m m e t d u col 
a deux mi l le deux cent s mètres et 
est balayé par de terribles vents 
qui vous renvoient Immédia tement 
la ne ige que v o u s rejetez sur les 
bas côtés.. . C'est le travai l d e Si
syphe o u celui d e Pénélope.. . S a n s 
compter les ava lanches 

— A h ! 11 y a d e s avalanches. . . E t 
que feront les tunne l* s o u s une 
ava lanche ? 

tante délégat ion bulgare, af in de 
conclure un accord économique 
entre l a Bulgarie e t la Russ ie 
soviétique Les négoc iat ions a u 
sujet de cet accord sont déjà e n 

de mettre son portefeuille à la dis- , c o u r s depuis quelque temps et le 
Gouvernement de Moscou ins is te 
m a i n t e n a n t pour que cet accord 

position du ro 

ACCORD COMMERCIAL 
DE PRINCIPE ENTRE 

LA BELGIQUE ET LES ALLIES 
Paris , 21. — On "apprend d a n s 

l e s mi l ieux bien informés que les 
d iscuss ions au sujet des relations 
commercia les entre la Belgique et 
les Alilé» e n temps de guerre ont 
abouti à un accord de principe. L A 
mise au point de cet accord se pour
suivra à Paris , Londres et Bruxel
l e s 

L'ACCORD ITAL0-
ALLEMAND SUR 
LE TRANSFERT 

DES POPULATIONS 
Borne, 21. — Les Journaux pu

blient s a n s Indication de date le 
t ex te de l'accord ltalo-al lemand sur 
le transfert en Al lemagne des po
pula t ions a l l emandes d u Haut 
Adlge 

LA RÉOUVERTURE 
DU YANGTSÉ 

A U NAVIGATION 
Tokio 21. — L'ameasssdeur d e 

France . M Arsène Henry, a rendu 
visite hier au ministre des Affai
ras é trangères , M Nomure. pour 
avoir de s précisions au sujet de la 
décis ion d u G o u v e r n e m e n t japo-
nata de rouvrir le T a n g t s é a ta na
vigat ion 

LINDBERG A DÉMISSIONNÉ 
Washington , 21. — A la Maison 

Blanche , o n annonce que le briga
dier général Walter Kilner est nom
m é membre du Comité nat ional 
eoosultat l f pour les quest ions séro-

SIX MINEURS ENSEVELIS 

EN ANGLETERRE 

Londres. 21. — A deux heures d u 
mat in , un représentant des Mine* 
de charbon et de fer de Coys 
Warsop a déclaré qu'il n'y avait 
plus guère d'espoir de retrouver 
vivants, les six h o m m e s ensevel is à 
550 mètres de la surface e t à près 
de cinq kilomètres du pui ts a la 
suite d'un éboulement. 

LES FORMIDABLES 

COMMANDES DE GUERRE 

DU GOUVERNEMENT 

CANADIEN 
Londres, 21. — O n a n n o n c e offt-

l e l l ement d ' O u a w a a l'Agence 
Reuter qu'entre le 1er septembre 
et le 21 novembre d es c o m m a n d e s 
s'étevant à près de 12000.000 de 
l ivres sterl ing ont é té passées par 
le Gouvernement canadien. 

Sur c e chiffre, une s o m m e de 
2.000.000 de livres a é té consacrée 
à de* c o m m a n d e s d'avions A la 
date du 21 novembre, le Comité des 
Fournitures de guerre e t le Dépar
tement de la Défense nat ionale 
ont passé des commandes pour 125 
avions et accessoires, n o t a m m e n t 
des avion» de bombardement, d s 
reconnaissance et d'entraînement 

En outre, d e s commandes s'éie-
vant à 5.000.900 de l ivres o n t é té 
passées pour out i l lags de c h e m i n 
d* fer 

LA FIN DRAMATIQUE 
DU COMMANDANT 

LANGSDOWFF 
(Suite d* sa première page) 

Sévères commentaires 
de la presse anglaise 

à l'égard des chefs nazis 
Londres, 21. — L a f in tragique du 

Spee » est interprétée d a n s 
presse britannique d e ce m a t i n 
c o m m e une protestat ion contre les 
ordres du Fuhrer , ordres Incompa
tibles avec les principes é lémen
ta ires du code de l'honneur. E n 
met tant f in à une ex is tence s a n s 

der à la Tchécoslovaquie . C e fu t le 
sujet d e toute une série de notes et 
communica t ions que reproduit le 
livre jaune . L a pièce N» 70 donne 
le détai l d e s é v é n e m e n t s diploma
tiques qui précédèrent l'entrée mi
litaire des Al lemands dans Prague. 

L a pièce N* 77 e s t une dépêche 
d e notre ambassadeur a Berl in . M. 
Coulondre. I l spécif ie que le fuhrer 
avai t convoqué le président Hacha 
e t l e minis tre Chwalkovsky n o n 
pour négocier m a i s pour prendre 
acte de s a décis ion d'annexion. 

Une scène tragique 
Le d o c u m e n t a s igner se trouvait 

sur l a table d a n s s a rédact ion défi
nitive. Le fuhrer fit savoir auss i tôt 
aux plénipotent ia ires tchèques que 
Prague serait occupée le l endemain , 
dés 9 heures e t que quiconque cher- succès, 
cherai t a résister serait foulé aux 
pieds. P u i s U apposa s a s ignature 
e t partit . 

Il é ta i t environ minui t et demi , 
poursuit la dépêche . U n e s c è n e tra
gique s'est alors déroulée en tre les 
minis tres tchèques e t leurs trois 
Interlocuteurs a l lemands . Pendant 

S o n s iège é ta i t fait . » (P ièce n» 261) 

Le rejet de la proposition 
italienne 

O n e n v ient ensui te a u x ul t imes 
proposit ions a l l emandes à la Po
logne lues à l 'ambassadeur de 
Grande-Bretagne, M. Nevi le Hen-
derson, etc. 

Enfin, le l«r septembre, les troupes 
a l l emandes franchissa ient la fron
tière polonaise. U n e dernière dé
marche franco - britannique avait 
l ieu d a n s la soirée a Berl in. Le 
m ê m e jour, le G o u v e r n e m e n t fran 
çais répondait favorablement à 
l'offre faite, la veille, par le comte 
Ciano. d'une conférence générale. 
Le livre jaune cont i en t e n a n n e x e 
les principales communicat ions télé
phoniques de M. Georges B o n n e t 
au cours du 31 août, d u 1er e t du 
2 septembre, les communica t ions 
entre le minis tre français e t le mi
nistre i tal ien des Affaires Etran
gères m o n t r e n t c o m m e n t , après 
l 'acceptation de la France e t de la 
G r a n d e - Bretagne , la proposit ion 
i tal ienne fut c o n d a m n é e à l'in-

tache. a joutent les Journaux, le des h e u r e s entières . MM. Hacha et 
c o m m a n d a n t de c L'Admirai Graf 
Spee » a prouvé qu'il y avai t e n 
Al lemagne des h o m m e s qui désap
prouvaient la politique de lâcheté 
des che f s nazis . 

S o n suicide e s t un t é m o i g n a g e 

Chwalkovsky ont protesté contre la 
violence qui leur éta i t faite , déclaré 
qu'ils ne pouvaient apposer leur si
gnature sur le d o c u m e n t qu'en leur 
présentait , fa i t savoir que s'ils don
naient leur acquiescement ils se-1 Que 

Le ministre 

31 DÉCEMBRE 1939, 
DERNIER DÉLAI 

POUR ÉCHANGER 
les pièces de 5 francs 

Paris , 21. — O n nous communl-

dramatique de l a m é s e n t e n t e qui Iraient à tout jamai s maud i t s par 
règne entre le Fuhrer e t s e s com- leur peuple 
p a n e * d'une part, e t l e s off iciers 
en service actif, d'autre part. 

D e l'épisode du < Graf Spee ». 
du sabordage du c Colombus » et 
des at taques criminel les de l'avia
t ion a l l emande contre les bateaux 
de pèche s a n s défense, la presse 
britannique d é g a g e une conclus ion 
générale . Hitler sent, dè s mainte 
nant , que la partie e s t perdue. D e 
méga lomane . U devient destructeur 
s a n s scrupules et d a n s s a fo l le U 
peut se livrer à des ac tes déses
pérés. Il peut vouloir entraîner 
d a n s sa chute , non seulement l'Alle
magne , m a i s toute l'Europe. Aussi 
plusieurs Journaux es t iment que la 
vigi lance des forces al l iées doit, e n 
c e m o m e n t être plus grande que 
Jamais. 

I m p r e s s i o n d é p r i m a n t 

en Allemagne 
Berne, 21. — Le suicide d u capi

ta ine Langsdorf f a produit e n Alle
m a g n e une impression déprimante 
et, d a n s l e s mi l ieux marit ime*, o n 
discute v ivement la question de 
savoir s'il é ta i t jus te d'éviter l a ren
contre avec les unités britanniques. 
Le correspondant de Berl in d e la 
c Neue Zurcber Zeitung » déclare 
que les Initiés savaient déjà, di
m a n c h e dernier, que le c o m m a n 
dant de 1' « Admiral-Graf S p e e » 
Insistait pour cont inuer la lutte et 
qu'il ne se soumit qu'à contre-cœur 
a l'ordre venant de Berl in de sabor
der son navire en dehors des eaux 
territoriales. 

d e s F inances rap
pelle que pour tenir c o m p t e d e s 

M. Hacha s'est é levé avec l'éner-i c irconstances exceptionnel les (mobl-
gie dont il é ta i t capable contre le lisatàon, é lo ignements , etc . ) qui o n t 
s tatut d e protectorat que l'on en- pu empêcher certaines personnes 
t enda i t Imposer aux Tchèques e t a (d'échanger e n t e m p s uti le les pie-
fait remarquer qu'aucun peuple de l ces de 5 francs en nickel démoné-
race b lanche n'était réduit à une 
telle condit ion. Les minis tres alle
m a n d s s e s o n t montrés impitoya
bles. I l s o n t l i t téralement pourchas
sé M. Hacha e t M. Chwalkovsky 
autour de la table sur laquelle se 
trouvaient é tendus les documents , 
les r a m e n a n t toujours devant ceux-
ci, leur m e t t a n t la p lume e n main 
e t n e c e s s a n t de leur répéter que 
s'ils persévéraient d a n s leur refus, 
la moit ié de Prague serait détruite 
d a n s deux heures par les avions 
a l l emands e t que ce la ne serait 
qu'un commencement . D e s cental 

t isée par le décret du 25 septem
bre dernier. Il a autorisé la Banque 
d e France à accepter les pièces qui 
lui seraient encore présentées avant 
le 31 décembre prochain. 

Il est précisé que le délsi supplé
mentaire ainsi accordé n* sera pro
longé an suoun eas et que par con
séquent, à partir du 1er Janvier 1940 
ces anc iennes m o n n a i e s n e possé
deront plus d'autre valeur que cel le 
du méta l dont elle sont fa i tes 

Tout* demande ds rembourse
ment présenté* après la fin du 
mais en cours «sralt sntlersmsnt 
inutils quelles que soient Iss cir-n e s de bombardiers n'attendaient _ -

au'un ordre pour partir et cet or- ' «Onstsnces spéciales invoquées. 
dre. ils le recevraient a 6 heures d u 
mat in ai la s ignature n'était pas 
intervenue d'ici-là. 

« Noos avons sauvé 
notre peuple 

d'un horrible massacre » 
M. Hacha était dan* un tel é tat 

d'épuisement qu'à plusieurs reprise* 
il a du recourir à l'Intervention de 
médec ins qui se trouvaient d'ailleurs 
à pied d'oeuvre dès le début de la 
s c è n e 

Les ministres tchèques ayant allé
g u é qu'Us ne pouvaient prendre une 
pareille décision sans 1 assent iment 
d u gouvernement ds Prague. On 

— A voir, m e di t le l ieutenant . 
E n tout cas . i l s auront p e r m i s la 
c irculat ion d e s automobi le* sur u n 
col qui e s t normalement fermé à 
toute c irculat ion e n hiver, m a i s qui 
est essentie l pour notre Armée des 
Alpes... 

— Et vous avez mi s combien de 
Jours pour faire à l lmprovis te ces 
trois t u n n e l s ?... 

Le jeune l i eutenant m e regarde, 
secoue la neige sur sa canadienne, 
bourre s a pipe, essaie en vain de 
l 'allumer e t m e d i t : 

— Pas tout à fa i t c inquante 
jours avec 180 à 200 hommes. . . Et 
n o u s a v o n s e u de l a n e i g e - Et n o u s 
avons fa i t v ingt mètres de tunne l 
de plus qu'il n'était prévu... Et.. 

Mais il fa isait si froid que n o u s 
ne s o m m e s pas al lés p lus avant ce 
m a t i n là, sauf pour prendre tout 
près, à la popote, u n v in chaud.. . 

LA GUERRE NAVALE 
(Suite d* la premier* page) 

part d a n s n o t r e a r m e m e n t . Cknopre-
nez qu'un effort d e p lus que vous 
faites , c e son t de s c o m b a t t a n t s m a 
gnif iques e t des h o m m e s libres que 
vous armez e t d o n t vous sauvez l a 
vie. Travail lez pour e u x e t dormez 
votre a r g e n t pour eux e t m ê m e , p lus 
préc isément , travalSez e t donnez 
pour vous et pour ceux qui voua son t 
c h e r * C e c a n o n contre a v i o n à l a 
fabricat ion duquel vous aurez con
tribué. C'est lui qui dé fendra votre 
ville. Ce bl indage, c'est lui qui pro
tégera votre frère; ce t t e mitrai l leu
se, c'est par el le que votre m u > 
défendra sa vie ; c e t t e seconda 

puissance deviendra irrésistible à 
u n e seu le condit ion, une seule loi : 
l'effort. U n effort t enace unanime , 
un labeur pass ionné. Ce n'est pas 
assez de croire à l a victoire ou de 
la désirer. L'avenir sera fa i t de 
notre volonté, de n o s actes 

Travai l lons s a n s trêve, s a n s re
pos , d a n s toutes les branches de 
l'activité nat ionale . Que ceux qui 
n e s e bat tent p a s d o n n e n t pour la 
victoire e t s a n s réserve leur tra
vai l et l eurs ressources. L'effort 

Immense us ine de guerre. Notre «uerre que vous nous aures épar-
i . w . . . . . . . . n M A _ *»'•*_•> A A I U n u tMirvai m * ! fs****s>ir gnée . c'est celle o ù votre fi ls s e r a i t 

.tombé J e fa i s appel à votre égols-
m e , mai s u n tel égolsme, c e n'est 
que l 'accompl issement d'un grand 
devoir, d'un g r a n d effort, B r ~ 
t ion d'un grand sacrifice. 

Comment femmes et 
de tous emplois 

comprennent lents devoirs 
C'est pour faire 

d'armement n'est p a s tout : il fautiqu'hler, d a n s une usine, u n e oorr iè -
encore poursuivre d a n s tous l e s j r e travail lait dans la nuit, l e s d o i g t s 
domaines l'obscur travail quotidien i gourds de froid et disait : « J e n e 
pour que notre économie générale | veux pas que. de m a faute, i l m a n -
t ienne. Où qu'ils soient, t ous sou- q u e U n masque à u n soldat ». 
t iennent le pays , tous s'acquittent 
de leur t a c h e avec une entière 
conscience professionnelle. 

Le laborieux et méritant travail 
des ouvriers d'usines 

C'est e n d o n n a n t à plein s o n ef
fort qu 'un Ingénieur s doublé l a 
production de s o n usine, cependant 
que l e nombre d'heures d'ouvriers 
s'élevait seu lement de moit ié . 

C'est parce qu'il n e m e s u r e p a s 
sa peine qu'un ouvrier d e ce t t e 

M Dautry poursuit : J e porte iméme usine, qu i produisait, hier. 
témoignage devant les combat tants ; une culasse e n un t e m p s donné , e n 
que pour augmenter la production i produit m a i n t e n a n t trois e t demie 
des ' armements , U n'est pas u n i C'est pour aller, enfin, a u bout 
effort qui n'ait été consenti de bon lde s o n offrande, qu'un rieU n o m m e 
cœur. Depui s trois mois , d a n s l e s : m ' a fai t d o n de 300 kg. d e ferrail le 
usines, de longues heures de travai l ]e t veut y joindre quatre doui l les 
o n t été demandées aux ouvriers de s |d obus d o n t il ornai t u n reposoir 
deux s e x e s : ils o n t sacrifié l e u r | a u jour de la Fête-Dieu C o m m e 
dimanche . L n e u r e sonne où. avec cette ouvrière, comme ce t ingénieur, 
l 'augmentat ion de l'outillage e t I comme cet ouvrier, c o m m e f e y l e U -
l'arrivée des travail leurs coloniaux, lard, répondez à m o n appel, u 
o n v a pouvoir reprendre le repos s'a^t, de l a France payez a v e c j f f -
hebdomadalre dans les u s ines !ges se , avec Ingéniosité de votre 
Peut-être la durée du travail de s I personne e t d e vos biens, pour pre-
femmes e t de s Jeunes pourra-t-elleidulre. pour soutenir 1 économie, pour 
être réduite à 180 heures par mois, « a r m e r » . 
M a i s l 'adhésion de tous aux dures \ r , . • • 
discipl ines de la guerre doit con- , r o n d e z - V O U S d a n s U RTaBO* 
t lnuer d être complète . i „ , „ . , : „ J _ - . l u t n a t i o n a l I 

La guerre, plus encore que la paix1 e n r r e p n s e a n s a i n t n a o o o a i . 
comporte d e s tâches Inégales, n s e | Q u e les Français so i en t aujour-
peut qu'il y ait quelques erreurs d'hui les p lus avares et les p lus 
dans leur répartit ion ; c e sera ré- Lgénéreux des h o m m e s ! Fondez-vous 
paré. < U n h o m m e de 30 a n s est à I dans la grande entreprise du sa lut 
l'usine, un de 40 aux armées. Celai national , dans la guerre totale . La 
vous choque ? Les armes et les guerre totale ! m o t terrible d a n s s o n 
muni t ions fa i tes par le Jeune assu-1 acception courante, m o t admirable 
reront peut-être le sa lut d e l 'alné. 's ' i l v e u t dire que tous, n o u s n e 

Que c h a c u n Juge donc de h a u t et i formons qu'un bloc, le bloc de l a 
s 'affranchisse de sa propre per-l ruche nat ionale que n e n t a m e r o n t 
sonne ! Que chacun, au front et à!plus Jamais les meurtrières , l es 
l'arrière, soi t sûr que relat ions et absurdes luttes intest ines , qui vivra 
complaisances sont aussi inconnues la victoire d a n s la just ice e t l a 

• collaboration sociales. 
! França i s d e la Mère Patr i e e t 
! Français de l'Empire, étranger» qui 
lêtes v e n u s à notre foyer, i l f a u t 
que. tous ensemble, nous pass ions 

lia guerre tota le à laquelle n o u s 
! avons é té condamnés Elle ex ige que 

M. Dautry exhorte les Français !chacun de vous se donne tout ent ier 
de l'arrière à renoncer à leurs loi- à l a tache d e vaincre. 

à l'usine qu'a la tranchée. 

Renoncer aux loisirs 
pour intensifier le travail 

et économiser 

LA SITUATION 
MILITAIRE 

Paris, 21. — SI o n a p u enregis
trer au cours des dernières jour
n é e s écoulées quelques m o u v e m e n t s 
de troupes au se in des grosses con
centrat ions a l lemandes , toujours 
s ta t ionnées aux frontières d e la 
Hol lande, de la Belg ique e t du 
Luxembourg, abso lument rien ne 
permet à l'heure actuel le de préju
ger d e s in tent ions réelles d u com
m a n d e m e n t a l l emand. 

O n sa i t qu'au début d e novembre 
d e s forces e x t r ê m e m e n t importan
t e s ava lent é t é groupées sur les 
frontières occ identa les d u Reich . 
Il s 'agissait n o t a m m e n t d'unités 
motorisées . 

La police parisienne 
poursuit 

énergiquement 
toute tentative 

de regroupement 
communiste 

48 militants ont été arrêtés 
et mis à la disposition ( 
de la justice militaire 

I Paris. 21 — La Préfecture de po
i l é ta i t a lors parfa i tement clair i o c e a e f fectué aujourd'hui u n e 

que 
parait 

l 'état-major germanique P r e - | s e r t e d'opérations dans la banl ieue 
t u n e grande of fens ive à i Q u e s t e t dans la banlieue Nord de 

l'Ouest. On savait m ê m e que l a lpar i s q u i „ n t abouti aux résultats 
date e x t r ê m e fixée pour le d é c l e n - | S U j V a n t B • 
c h e m e n t d e celte-cl é ta i t le 12 no- | rjans i a région d e Boulogne-Bi l -
vembre Pour une raison ou pour, l a n c o u r t . l e commissaire Sa lnt -Roye 
u n e autre, l e c o m m a n d e m e n t a l l e - | a p r o C é d é à l 'arrestat ion de h u i t 
m a n d a renoncé à son plan d o n t ; m m t a n t 8 a u p . s . o . P . (Parti Socia-
l 'exécution avai t pourtant é t é mi - U s t e o u v r i e r e t P a y s a n ) , qui s e 
nut ieusement préparée. | l ivraient à une act ive propagande, 

Les e f fec t i f s considérables, l e s | no tamment , par l 'apposit ion d e 
dépôts de muni t i ons e t d e maté-1 papi l lons subversifs sur les m u r s d e s 
riel divers, l es moyens de trans-1 Immeubles et p lus spéc ia lement des 

B o m b e s i n c e n d i a i r e s porte e t les m o y e n s d e l ia ison m i s [usines. Les perquisit ions opérées o n t 
J a n < I Î M rnlis . d ' é n t i e T a n i i en place, sont restés depuis le mi - ipermls la découverte d u n s tock 

a e s c o u s a e n u g r o n u U e u d u m o U ^ novembre te ls qu'ils important d e papi l lons e t d e docu-
d n R e i c h é ta ient alors. m e n t s relatifs au fonc t ionnement 

t ^ ~ ,mn,«nH«n»nt« i i i .nn i i r t *v>*f d u P -8 .0 .P . a ins i que d'un matér ie l 
D'autre part, U s e conf irme que J e f f T d X r S " ^ ™ ^ d'impression et de repro-

des bombes incendiaires ont é té . -__ «moentra t ions afin de Dourvoir d u c t i o n -
p lacées à bord du paquebot d'émi- f f ? f ? ? ^ ^ 5 . 1 0

m e i ? i m ', canttSSe^ 1 D a n s ^ m è m e v i U e ' d o u l e mlVl-
« a n t s a U m a n d s t S l e r r a C O T d n b a » ! - 8 - ^ ^ communis te s o n t é té arrêtés 
I l'intérieur d e col is e m m e n é s p a r : ™ 2 u | e

e L vie civi le d a n s ; 1 es ré ^ m avoir t en té d e reconst i tuer u n e 
les èmigrant s Les vers ions l e s p l u s ' " " , d p .tnHnnnMmïiit onî « . ice l lu le communis t e d a n s u n e us ine 
diverses courent à R i g a sur ce t t e ; f j?™ - n t é t r e t o » o n e s todustri eV I e t P0*"" distr ibut ion de tracts, 
affaire et il e s t ac tue l lement impos- ïï - t < « m m e r S a ^ i m n o m n t « Par ail leurs, il a été m i s f i n à 
slble de savoir la vérité , les auto- d ? M i.*conon?ie du R e i c t i ' ^ ^ u n « tentat ive du m ê m e ordre d a n s 
rites le t tones observant la p i u s a a n s i économie a u Keicn. lune Importante us ine de S'-Denis. 
grande discrétion à c e sujet. D e Depuis o n a enregistre quelques, v ing t - c inq mi l i tants communis te* 
nombreuses personnes e s t i m e n t i mouvements de troupes des relevés l o n t é t é a r rA.tés par l e commissa ire 
m,<n c'a»,, Hhma nFnt.nMHnn oii*. notamment . Au cours des d e r n i e r s , c „ ^ „ — n . ; - — ,, .. _ „ .•-qu'il s'agit d'une provocation alle
m a n d e rappelant l 'at tentat de Mu
nich. 

ARRIVÉE 
A NEW-YORK 
de l'équipage 

du « Cohimbus » 
N e w York, 31. — L e s m e m b r e s d e 

l'équipage d u pso^uebot a l lemand mand dispose e n e t fe t 'd 'orèVet déjà 
« C o l o m b u s » s o n i arrivés à New- d ef fect i fs considérables d a n s cet te 
York vers quatre heures de l'après-
midi. Ils ont é té transportés à 
El l l s - ls land où Ils seront cons idérés 
c o m m e mar ins n a u f r s s é s et pour
ront a ins i rester so ixante jours. 

Déclaration d'un officier 
du paquebot 

New-York, 31. — On officier d u 
paquebot a l l emand t Columbus » 
a déclaré que seul le capitaine 1 lier a été tranquille 

n o t a m m e n t Au cours des derniers , p i c n a u x . p a m ù "é^t, „ y a l i e u ^ 
Jours, d'autre part cer ta ins pet i t s 18^8 , , , , , . Y v e s H e r v é ^ ^ a u m o . 

ïïiï^^J5SJT?%t£X%:\™ent o u U introduisait dans l'usine 
S T ^ T S < * t

f
t , i ? T * c o n c e n t r a - | u n e c inquantaine de tracta repro-

^ n
m

D , " . ^ T S Ï f ï ï L J i î î S r " d ^ « t le _ journal , L 'Humanité » o n t voulu y voir de s préparati fs e n 
vue d u n e reprise d u plan d'inva
sion par la Hol lande, a b a n d o n n é au 
début de novembre. 

O n doi t cependant considérer ces 
Informations e t n o t a m m e n t le bruit 
d'un renforcement d e s troupes con
centrées f a c e à l a HoHande. ren
forts qui at te indraient jusqu'à 
350.000 h o m m e s , c o m m e peu sé
rieuses 

Le h a u t c o m m a n d e m e n t alle-

réglon. U peut les met tre e n act ion 
d a n s un délai ex trêmement bref. 
4 t heures a u m a x i m u m , s'il le juge 

d'une me-

interdit : Jean Rolland et Henri 
Baron, qui ava lent servi d 'agents 
de l iaison pour la l ivraison de ces 
tracts ; Max lmln Panier qui , a v e c 
le concours de sa fille Renée , s t éno-
dactylographe, part ic ipait à leur 
confect ion ; enf in , tro is employés 
de la mairie d'Epinay. conva incus 
de déployer une s c t lv i t é a y a n t pour 
but de regrouper les é l é m e n t s com
munistes de la rég ion : c e son t 
Marcel Rlgault . s a f emme, n é e R e 
née Boyer, e t F e r n a n d e Lhote. Les 
quarante-huit mi l i tant s arrêtés o n t 
é t é mis à la disposi t ion d e la Jus
tice militaire. 

n a c e t rès sérieuse, m a i s qui dure -C? f^ U f ) K 
depuis un mois et demi . Actuelle-! •—/ V s X I \ J C9 

et CARNET 
m e n t rien n'est venu encore l'ag 
graver 

Après l 'agitation des derniers 
Jours, le front a retrouvé s o n cal -
m e au cours de la Journée et de la C A L I N O R I I R -
nui t écoulées. La nu i t e n partkru-1 cerna™ iss*. soieii lever * 7 h. «3 

DES AVIONS ALLEMANDS 
ABATTUS EXPOSÉS A PARIS 

Parts. 21. — Deux camions mili
ta ires transportant les débris d'un 
Messerschmidt et d'un avion Dor-
nier a l lemands descendus par nos 
aviateurs ont traversé Paris c e 
mat in 

Ces camions se sont arrêtés pen
dant une heure environ, place de 
la Concorde, af in de permettre à la 
foule d'examiner les carcasses près- navires britanniques se corTcen:I é t e n r e s ^ u " ' a g r e s s W e s ~ ^ » n t i deux" 'apoaTeus1 'a l lemands" d f r ï 
que calc inées d e ces deux avions traient d a n s les parages de Monte - , t enues généra lement à l'écart de lairoruMissa^c 

paraissaient (v ideo ou le « Oraf Spee » s'était l igne d ? pet i t s postes français I t a T ^ g t o n s di 

coucher à 15 h. » . Lune : lever S 

dont les 
Intacts. 

sava i t exac tement le but du voyage Hier, l'activité a l lemande s'est l s . n - * l : coucher i n . . . 
du t Colombus » : mai s que tous à bornée à quelques randonnées d e L ^ U J O U e d ' . 1 , u l . : s , t n t " o " 0 " * - »>•-
bord pensaient qu'il t enta i t de for- patrouil les de part et ^ " . î t r T d » u l " " " : s " n t « V " * " " 
cer le blocus allié, c o m m e le » Bre- Sàrre. Au crépuscule ces petites l ^ ^ H B B ^ — — — — » « » « • • 
m e n » en profitant du fait que les expédit ions de reconnaissances ont la été éga l ement très réduite Un ou 

l S 1
t ï ï , S S ? « J e - çoncen- lé té très peu agressives et se s o n t , d e u x IpolTe™ . T e m T 

ïï? « ^ S f H S L ? e , » Î P n i e : ! , t e n u e s Bénéralement à l'écart de la connai s sance lointaine 
le « O r a l Spee » s'était l igne de pet i t s postes français . Iles r éc ions *•• r,™-*., 1 réfugié. Du point de vue aérien, l'activité France. 

urvoié 
de l a 


